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◎ Christian G!"!#  
& Jean-Pierre G$%!&' (dir.),  
Individu-s et démocratie au Japon, 
Toulouse, Tempus, Presses 
universitaires du midi, 332 pages.
Individu-s et démocratie au Japon, 
sous la direction de Christian Galan 
et Jean-Pierre Giraud, se présente 
sous la forme d’un recueil de qua-
torze articles, auxquels s’ajoute une 
introduction des deux initiateurs 
du projet. L’ensemble est divisé en 
trois sections qui sont autant de thé-
matiques générales : « Individu-s », 
« Droits » et « Démocratie ». Cette tri-
partition trouve en partie son origine 
dans l’hommage que l’ouvrage entend 
rendre au professeur Horio Teruhisa, 
universitaire et intellectuel engagé, 
dont les combats se sont inscrits dans 
chacune des directions précitées. Elle 
ouvre ainsi à une gamme de question-
nements divers, qui constitue à la fois 
l’indéniable richesse de l’ouvrage et 
sa di(culté à s’articuler autour d’un 
ensemble unifié, ou à tout le moins 
bien repérable, de propositions. 
Individu-s et démocratie au Japon 
frappe en e)et par la grande diversité 
des thématiques abordées, touchant à 
la fois à la mythologie, aux réflexions 
sur les intellectuels et les écrivains, 
au cinéma, à la colonisation, au des-
tin scolaire des enfants d’immigrés 
ou à celui des femmes en politique, à 
l’homo sexualité, au culte des ancêtres 
ou encore au rôle de l’éducation. 
Plusieurs de ces contributions se 
distinguent par la grande qualité de 
leurs analyses : le passage par le droit 
permet d’objectiver rigoureusement 
plusieurs interrogations générales ; la 
question de la représentation politique 
féminine o)re, elle, un point de vue 
critique saillant remarquable sur la 
démocratie japonaise ; les études ciné-
matographiques ou postcoloniales, 
également, proposent un éclairage et 
des objets nouveaux tout à fait pas-
sionnants, de même que les analyses 
littéraires ou pédagogiques, qui rap-
pellent combien l’étude du politique 
gagne à ne pas être réservée à ce que 
l’on nomme la science politique.
Sans pouvoir commenter plus 
avant l’intérêt de ces travaux, signa-
lons néanmoins qu’une articulation 
plus poussée de leurs perspectives au 
sein de l’ouvrage aurait été heuristi-
quement féconde. Le lecteur a sou-
vent l’impression de se confronter à 
des conclusions partielles, car issues 
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de terrains locaux, sans qu’il sache 
quelle montée en généralité autorise 
la multiplication des angles d’analyse. 
Certes, tous les auteurs paraissent 
motivés par la volonté de mettre en 
lumière les espaces individuels et 
démocratiques d’une société japo-
naise infiniment plus complexe que 
l’image qu’en donnent ses multiples 
caricatures. Mais ils divergent signi-
ficativement selon qu’ils montrent, 
par exemple, l’émergence conflic-
tuelle de l’individu dans la littérature, 
son inscription au centre d’un dispo-
sitif juridique robuste après 1945 ou 
sa relégation à des espaces marginaux 
telle que la met en scène le cinéma 
anticonformiste actuel. 
On répondra que la forme même 
de l’hommage permet justement une 
liberté plus grande dans la diversité 
des approches et que la complexité 
des questions abordées ici ne se satis-
fait pas de réponses univoques. Mais 
il nous semble que ceci aurait dû 
représenter, au contraire, une incita-
tion supplémentaire à mieux objecti-
ver les logiques, y compris les logiques 
contradictoires, qui structurent la 
production des individus et du poli-
tique au Japon. 
D’autant plus que la première 
partie d’Individu-s et démocratie au 
Japon s’ouvrait sur un article d’Em-
manuel Lozerand, remarquable par 
sa rigueur théorique et sa finesse his-
torique / sociologique, qui o)rait les 
conditions d’une comparaison rai-
sonnée et encadrée des di)érents ter-
rains. Revenant de manière critique 
sur l’histoire d’un préjugé – la société 
japonaise comme organisation fon-
damentalement holiste – Lozerand 
recourt à Norbert Elias pour rappeler 
l’impossibilité d’isoler l’individu des 
interdépendances collectives. 
Dans ces conditions où toute 
société est toujours société des indivi-
dus, il revient à chacune de placer le 
curseur à une certaine distance entre 
individualité et collectivité. Chacune 
à sa manière, les contributions de 
l’ouvrage fournissent des éléments de 
réponse précieux et montrent com-
ment, à di)érentes époques et selon 
les espaces sociaux, le Japon a trouvé 
autant de points d’équilibre entre indi-
vidu et société, et en a tiré des configu-
rations politiques où la démocratie a 
eu, ici comme ailleurs, plus ou moins 
sa place. La richesse de ce question-
nement et la grande valeur de nom-
breux articles font regretter l’absence 
d’une forme de synthèse qui en aurait 
dégagé les traits les plus significatifs, 
permettant ainsi un regard scienti-
fique robuste d’autant plus important 
qu’il aborde des questions dont l’ar-
ticle final de Horio Teruhisa rappelle 
combien elles sont politiquement cru-
ciales dans le Japon d’Abe Shinz*.
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